
















































































































































économies de charbon - les conducteurs n'hesitaient pas à descendre dans les vignes et récupérer que lques
fagots de sarments. •.que les vignerons gardaient précieusement.. . »

Dès 1830-1835, le chemin de fer avait fait SQn appanuon en France, la ligne
Montpellier à Cette la première, puis en 1845 Montpellier-Nîmes. 1857 Sète à Béziers et
Bordeaux. Les Maires. les élus,ont consc ience de cette richesse et insistent pour que leur
commune, leur juridiction soit sur le traç é de ces lignes. Dès 1850, Pézenas va mener une
longue campagne qui concernera le canton de Florensac, ce sera « la guerre des tracés pour
Béziers à Sèlllr Deux conceptions vont s 'affronter, d'où deux projets , l'un par Pézenas,
Florensac, Mèze. L'autre par le tracéconnu.. Un eél ément va inciter le Consei l général à créer
des lignes intcmcs ; la Cie du Midi accordait le passage sur ses voies. mais en donnant la
priorité de circulation à ses convo is, faisant prendre aux « trains Hérault » des retards
importants et l' ouverture d 'une ligne Celleneuve Montbazin avec pour point de départ la gare
de Montpellier, dite g are de Pézenas au lieu-dit . Chaptal ou du bœuf». Les trains Y avaient
leur origine en direction de notre secteur avec changement et correspondance à Mèze ou
plutôt à Font-Mars. On peut lire dans les gazettes « que le chemin de fer va vivifier les
activités agricoles et industrielles, mais surtout permettre un écoulement rapide de la
production de vin avec La grande ligne à Agde qui offre un marché nouveaus Ce succès est dO.
à l' écartement des voies 1m435, identique à celui des chemins de fer européens, évitant les
transbordements «coûteux ». Jusqu'alors. Ie charroi des vins empruntait notre actuelle route
reliant St Thibery, Florensac, Pinel, Pomélols à la Départementale 51 , qui,au niveau de . 1.
Rouquette ».. rel iai t Méze à Marsei llan. Les ruts étaient transportés par bateaux de Mèze ou de
Marseillan à Sète, aussi ces deux petits ports n'avaient-ils rien à voir avec J'aspect que nous
connaissons aujourd 'bui ..Mèze surtout, où l' activité s 'oriente vers la Plaisance. Les entrepôts
bordaient les quais. les tonnelliers étaient Roi dans ces localités (pomérols avaient les siens.).
-L' Inauguration eut lieu le 7 Aout 1897, la garantie donnée par Pomérols fut d 'abord de

50.000 F.. à la condition que la ligne proj etée Meze-Agde desservirait Florensac, Pinet.
Pomérols. L'intérêt local a survécu tant hien que mal jusqu'à la guerre de 1939-1945, il avait
transporté les mobilisés en 1914 et 1939! Le trafic ayant considérablement baissé, la
fermeture de la ligne eut lieu le ICI" Janvier 1950 pour Agde - Marseillan et le l er Mars 1952
pour Marseillan - Font-Mars . Notons aussi que toutes les circulations avaient leur origine ou
leur terminus à Mèze-Font-Mars, Puis les rail s fure nt déposés ,crappelons que la Voie
Dornitia traversée par le chemin d'interêt local avai t une largeur de Im430 identique à
l' écartement de la voie; Et au réseau européen. Ce passage se situait après le château de
Creyssels dont le nom est associé à celui du célèhre évadé de La Bastille - Latude- qui serait
né dans ce lieu. 11 fallai t co mpter 5km de Font-Mars à Mèze - de Font-Mars à Pinet 9 km ­
Pomérols 3 km de Pinet - 3 km de Pomérols à Florensac- puis 5km de Florensac à
Marseillan et enfin 7km pour atteindre Agde et là, la correspondance pour le réseau du MIDI.
. En 1907 il Y avait 5 trains dans chaque sens pour les voyageurs pLus une circulatrion aller­
retour entre Marseillan et Agde.

Avant d'en terminer, citons deux anecdotes, entre autre.. .

L'une coocerre le service descheminots chargés de l'entretien desvoies, contée par l'un de DOS anciens. 1.. .Ces
trois cheminots étaient in peu comme le cantonnier de Fernaod Raynaud... Heureux. et tranquilles pendant la
journée entretenant quelques pieds de 'ligne. tout le Img de leur lieu de travail ; la voie- là où l'espace le
pennettai t. un ou deux pieds dans la largeur... mais sur la distance Pillet. Pomérols 'on peut voir encore quelques
souches, en bordure de la route qui a remplacé la voie ferrée • Tout en effectuant l'entretien des rails. ils
taillaient. d6c:haussaïent ; au moment du sulfàtage. ils mettaie nt Jeun machines d le sulfate sur le wegonœt qui

leur servai t pour le transport de kun outils.. .La vendange se faisait à l'aide du wagoonet.. .ils avaient le temps
car à cette époque il ne passait que deux ou trois trains pal" jour .. . »
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Autre anecdote ... »Parce qu'il faut dire quejsi l'interêt local arrivait à Pinet avec trois
wagons sans en égarer un seul, il était obligé ensuite de remonter la côte vers Pomérols avec
un wagon de plus.. Mieux vaut Je dire tout de suite, c 'était le wagon des ordures. qui placéà
contre vent... va immanquablement incommoder les passagers. Cela n'est rien. vu que le
chauffeur, faute de charbon, puise allègrement son combustible dans cette mane particulière
et odorante. »

Ceci n'est qu'un bref aperçu,. car nos anciens sont intarissables, que voulez-vous,
c'était toute leur jeunesse - souvenirs heureux et bien tristes aussi coocemant les deux
dernières guerres.

Il n'y a plus d'intérêt local, les transports routiers l'ont remplacé, mais il est à
nouveau biendifficile de se rendre dans nos capitales Montpellier ou Béziers .peu ou pas de
Bus ou de tram. Il ne reste plus que les voitures particulières -. Ou des taxis. Rentabilité
oblige....

Denise PERONNET
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LE CHEMlN DEFERD'INTERET LOCAL DU DEPARTEMENT DE L'HERAULT

ET AT STATISnQUE DES VOYAGEURS ET MARCHANDISFS TRANSPORTES DE 1898 A 1966

Ano« Nombre de T~edes Aonk Nornbrede Tonniipdt:5
VOVllleurs marc:hartdises ..yageun m_...

1898 1.278334 203.859 1936 568.000 358.637
1899 1388.204 204.274 1937 631.000 359.503
1900 1.494303 223.527 1938 620.000 293.602
1901 1.428.173 179.m 1939 638.000 352.895
1902 1.451.220 201.668 1940 1.124.000 496.865
1903 1.513.139 272.133 1941 1.098.000 484.124
1904 1.607323 218.507 1942 935 .000 433.D7J
1905 1.601.094 266.289 1943 9'13.000 328.235
1906 1.528.365 238.537 1944 984.000 180.798
1907 lA63.103 238372 1945 1.707.000 242.895
1906 1.511.912 270.443 1946 1.811.144 28I.os:t
1909 1.550.655 334.198 1947 . 1.917.823 295.412
1910 1.661.518 369.522 1948 1.643.139 282.134
1911 1.845.936 39'1.590 1949 1.537.951 230.205
1912 1.885A61 418.130 1950 1.409.669 209.593
1913 (.1 1.9913 56 427.916 1951 1.412.177 237.258
1914 (b) 1.625.367 787.492 1952 1.413.509 202.859
1915 1.345.549 513.835 1953 1.342.550 176.529
1916 1.474.493 347.854 1954 605.887 168.269
1917 1.403364 362.007 1955 627.704 171.871
1918 1.587.123 318.690 1956 618.098 174.199
1919 1.832.643 398.082 1957 643.485 180.529
1920 1.755.979 483.526 1958 652.114 138.lJ89
1921 1.434.736 511.288 1959 615.223 165.304
1922 1.420.722 489.504 1960 566.983 171.667
1923 1.529.246 507.187 1961 585.229 160.2n
1924 1.604.015 632.412 1962 637.668 124.233
1925 1.709.179 588.004 1963 (dl 602.150 93.855
1926 1.827.113 654.414 1964 590.757 169.633
1927 1.734.876 511.280 1965 559.103 173.921
1928 1.841.400 564.460 1966 544.398 164.290
1929 1.975.602 580.648
1930 1.852.090 569.872
1931 1.603304 507.230
1932 1.372.367 448.344
1933 757.000 365.091
1934 593.000 340.403

, 1935 (,) 539.000 339.801

l

l'Ill 1913 : année ilVec Je plus8~ nombre de \'OY<rpl~
b 1914:année avec le plus fort tonruse demu-chand1SeS.
\c) 1935 :MInée avec le pluspetit nombre de voyaseun-.
d] 1963 =anrée ~...et: le plus faible toMaIt: de m~rses.
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FETES POPULAIRES ET AUTRES DIVERTISSEMENTS

Cormne à toutes les époques, la fête va permettre d'oublier un temps la fatigue du travail, les
soucis quotidiens, de satisfaire le besoin de rire et de chanter, et parfois, le temps d'un
carnaval, de se moquer des institutions ou des personnagesreprésentant l'autorité.

Un rassemblement de tous, jeunes et anciens, sans distinction de catégorie sociale, dans le
village ou le quartier, et c'est la fête locale, dite patronaleou votive. Elle constitue une grande
tradition, on y est très attaché.

Mais il existe bien d 'autres formes de distractions: concerts et bals, spectacles variés, jeux
d'adresse ou de force. On se passionne toujours autant pour les jeux ancestraux de la bouvine
ou des joutes languedociennes, et on prendgoût aux premiersmatches de football ou de rugby
qui s'organisent.

Un comité l'a préparéedepuis plusieurs semaines et son organisation est arrêtée.
Dans les jours qui précèdent l' événement, on a effectué le « tour de table » : un groupe de
jeunes, monté dans m e charrette, accompagné d'un ou deux musiciens, a parcouru tout le
village, sollicitantde chacun le versement d'une obole pour contribueraux frais de la fête. Les
donateurs ont été remerciés par tU1 petit cadeau., me pâtisserie ou quelques fleurs, selon
l'habitude locale.

Tôt le matin de ce dimanche de printemps ou d' été, une volée de cloches, suivie d'une messe,
ouvre la fête. La populationse rassemblesur les lieux de fête ; on vient àpied, on descend des
guimbardes ou des jardinières, parfois le long du littoral, on débarque des bateaux.
La foule, en « habits du dimanche », se déplace, détendue, souriante, et prend connaissance
des réjouissances promises en observant stands et baraques foraines. Il y aura de la musique,
un d éfilé, beaucoup de jeux, il faudra choisir entre plusieurs spectacles. On est prêt à
participer.

Musique. danses et chants

Un patrimoine musical lointain s' est transmis de bouche à oreille depuis des siècles. De
composition simple, demeurant aisément dans les mémoires, il s' est longuement diversifié,
enrichi.
Cette musique est nonnalement exécutée en plein air. avec des instruments très sonores,
souvent le hautbois associé au tambour. D' abord instrumentrustique taillé par les bergers, des
luthiers ont façonné peu à peu le hautbois champêtre, ou «graile », utilisé en pays d'Oc ; le
plus souvent fabriqué en buis, bois dur et sonore, il est muni d'une hanche de roseau. fi est
accompagné d'un instrument de percussion, le tambour. Le tambour, ou sa forme réduite, le
tambourinet, exécute des effets, des accents, et surtout marque le rythme.

Beaucoup d'airs folkloriques ont, dès l'origine, comme l'attestent des peintures pariétales
préhistoriques, été exprimés avec des mouvements du corps ~ ils sont en même temps chantés
et dansés.



Les danses populaires de la région sont empreintes de vivacité, de légèreté, de gaîté, elles
traduisent le tempérament languedocien.

Les chroniqueurs des siècles passésn'ontpas attaché une grande importance à l'art populaire,
les documents sont rares, et c'est depuis peu que danses et chants ont été dotés d'une partition
musicale, de ligures, de paroles rédigées par des félibres .
Les textes expriment tantôt l' amour, l'enfance, l'attachement à la terre natale, tantôt un
penchant au jeu, àla plaisanterie ou àla comédie.
La simplicité des textes et de la musique permet une qualité appréciée des acteurs,
l'improvisation. et on observe bien des variations d'un village à l'autre, mais avec m e
constante :on chante en langue d'Oc, ou occitan.

Latete présente quelques unes des danses les plus célèbres, attachées aux saisons (les Treilles
ou Treilhas,le Pressoir, ou danse des vendangeurs, dite Vendemia) aux métiers (Danses de la
Boulangère, des Drapelets, des Lessiveuses ou Bugadieras, des Bateliers) à la guerre (Danse
des bâtons) au jeu (le chivalet, danse construite autour des mouvements d'un cheval, carcasse
en bois munie d'une tête de cheval).
Les danseurs sont costumés. Le costume féminin est fait d'un jupon de dentelle sous une jupe
de percale imprimée. fabriquée dans les ateliers de la Mosson ou de Fontfroide. Le costume
mas culin est en toile blanche, pantalon ajusté, gilet de p iqué blanc bordé d'un galon foncé. A
lataille, la « ta ole » est de soie ou de laine, de même couleurque le béret.

Le bestiœ,e de /'HéraJl!t ; le Car1Ull'al

La fête est aussi l'occasion, pour beaucoup de villes et de villages. de sortir leur animal
légendaire et bienfaiteur de la commune . Une statue géante, caricaturale, faite de bois, de
carton et de grandes pièces d' étoffe, va parader dans les rues au cours d'un défilé plein
d'entrain . Au son des grailes et des tambours, chants, danses et jeux vont alterner au milieu
desrireset des applaudissements ; ce sera le carnaval!

Onsort le chameau de Béziers pour se souvenir de Ste Aphrodite, venue prêcher en chameau
la religion chrétienne, le loup de Loupian dont les habitants, au cours d'me rixe historique
avec Mèze, auraient fait danser une statue de Loup pour se donner du courage, l' escargot de
Saint Pargoire, qui aurait sauvé les habitants... dela famine.
Ces légendes sont réfutées par certains, qui donnent d' autres explications ; peu importe, cela
ne gêne en rien l'attachement des gens, qu'il s'agisse encore de la chèvre de Montagnac, du
poulain de Pézenas, du hérisson de Roujan ou de l'âne de Gignac ou de celui de Bessan.. . qui
pourrait bien être le même! Les Sarrasins. en 730, essayant de prendre Gignac par surprise,
furent contrariés par un âne qui se mit à braire avec force. réveillant tout le monde et
permettant de repousser l' invasion ; les Sarrasins, furieux, jetêrent l'âne dans l'Hérault, où il
nagea j usqu' à Bessan... qui recueillit et conserva le sauveur!

Partout, la sortie de cet animal est le prétexte d'un grand défoulement et d'une franche
rigolade ~ on rit, on crie, on chante et on danse, en particulier la Buffatiero ou danse des
Soumets, caractéristique du Carnaval, qu'on enchaîne avec des farandoles et des rondes ; 00

s'amuse beaucoup aussi en aspergeant tous ses voisins ici de farine, là de cendres, au COlUS

d'une grande bataille. LeCarnaval est un des sommets de la fête.
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Les jeux

On visite les baraques foraines alignées. Dans la première, on tire à la carabine sur des pipes
de terre, une autre attire la foule avec ses clowns enfarinés et ses acrobates, l' enclos suivant
présente un combat de chiens contre un ours, et les spectateurs, animés et bruyants,
fréquenteront bientôt les baraques servant des boissons.
Plus loin, un bout de pré est le lieu de luttes de bergers, venus des proches Cévennes ~ ils sont
vêtus de velours et arm és de bâtons qui visent reins et jarrets.
D'autres stands présentent des artistes variés : des comédiens, qui jouent de petites pièces
burlesques, des musiciens, un chanteur d'opéra...
Lesjeux d' argent ont beaucoup de succès ~ on parie sur le combat des chiens, sur te berger
vainqueur ; en joue aussi de J' argent sm un billard, un jeu de baccara est improvisé en plein
vent!

La Fête à look

Quand la faim se fera sentir, le midi, certains groupes, venus d'un peu loin, s'écarteront et
mangeront sur l'herbe le contenu de leur panier, mais la plupart rentrent à la maison et la fete
se poursuit à table.
On mangera une soupe aux choux cévenole. Des poireaux sauvages, des escargots à la
languedocienne, ou une sanquette de sang de poulet, seront les hors d' œivre.
On se régalera ensuite d'un gigot à la languedocienne ou d'une estouffade de bœ f qu'on
arroserade vin rouge du pays.
On terminera le repas avec des bougnettas ( oreillettes), des escaletos (gaufres) ou des
croquants au miel montpelliérains, et on sortira, pour marquer ce jour heureux, une bouteille
de muscat de Frontignan ou de Saint Jean de Minervois, peut-être une clairette du Languedoc.

Le Bal

Toute fête est clôturée par un bal, et ce n'est pas le moins attendu! Sur la place du village, ou
dans une grangeun peu nettoyée, on finira la journée en dansant,
Pas d' orchestre, encore moins de «sono » ; W1 ou deux musiciens, graile, fifre, tambourin,
parfois, plus simplement encore, un chanteur juché sur une table, entraîneront jeunes et moins
jeunes, des heures durant, sur des pas de valse, de polka et de mazurka.
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La fête du village ne représente pas bien sûr, la seule possibilité de se détendre et de s' amuser.
De multiples jeux et spectacles, très traditionnels ou plus récents. propres à la région ou non,
donnent bien d'autres occasions de se divertir. Ils sont parfois inclus dans la fête patronale
mais certains ont une place si importante dans le c œrr des languedociens qu'ils constituent
une fête à eux seuls.

LA FE DI BlOU G'Amour du Taureau} : CORRIDA ET JEUX TAURINS

La lutte de l'homme contre le taureau est une très ancienne tradition méridionale. Des poteries
de Graufesenque (1 & 2éme siècles) montrent des scènes de courses de taureaux élevés dans les
pâturages du bas-rhône. L'amour du taureau est toujours vivace au début du 20ème siècle.

LA CORRIDA
De célèbres « torreros » y affrontent des «toros x issus des plus prestigieux élevages. Des
costumes scintillants, un cérémonial solennel et fastueux mettent en valeur des exercices
d'une adresse. d'un courage et d'une témérité inoü s ; une foule passionnée communie avec
un plaisir sans égal. C' est une tète immense.

LABOUV!NE
C' est tout ce qui se rapporte au monde du taureaude Camargue.

• Muse /ode et lêrrade
On fait une fête de certains travaux effectués à la manade, troupeau de b œifs à demi
sauvages.
Lesgardians séparent les veaux de leur mère et leur passent dans les naseaux un «mourrau x
planchette de bois qui les empêche désormais de téter et leur impose de brouter pour se
nourrir.
La ferrade est le prétexte d'une grande fête champêtre. Elle consiste à marquer les jeunes
bêtes plaquées au sol, d' un fer rouge orné des armoiries du manadier; on compléte la marque
d'une échancrure à l' oreille, ou « escoussure », spéciale à chaque élevage. Mais la ferrade
s'accompagne de jeux dans une arène rudimentaire. On fait courir des vaches emboulées et il
s'agit d'enlever le ruban attaché entre leurs cornes pour gagner la prime offerte. Parfois. pour
les plus audacieux, il s ' agit d 'ml taureau. fi faut aussi chevaucher la bête, ou sauter par­
dessus, voire la renverser.. .
Et c'est enfin l' occasion d' un repas bien arrosé, de chansons, et tout se terminerapar un bal .

• L 'abrivade
Les bêtes, vaches ou jeunes taureaux, escortées de gardians à cheval, sont lancées à toute
allure dans les rues du village, le long d'W1 parcours soigneusement enclos. Elles s'excitent,
se dispersent et il faut alors toute la maîtrise des gardians pour les rentrer en bon ordre.
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• La bourgine
Une forte corde d'environ 30rn est fixée aux cornes d'un taureau. Elle est tenue par une
équipe de jeunes garçons et filles, quidoiventpromener l'animal, qui me et fonce de tous les
côtés. L'exercice est périlleux, plein de surprises... et fait bien rire les spectateurs.

• La caurse libre
C'est le jeu le plus populaire ; il se déroule généralement dan; les armes.
Le taureau porte une cocarde et des glands attachés aux cornes. Des primes importantes sont
attribuées aux raseteurs, qui les enlèveront avecun crochet servant àcouper les ficelles.
Le travail est réellement dangereux; les raseteurs, de vrais professionnels, ont le droit en cas
de danger, de sauter derrière les barricades quiencerclent la piste ~ ils doivent néanmoins être
très agiles et faire preuve d'me grande bravoure.

Cejeu très attractif; est rendu accessible aux amateurs, d' autres fois, en remplaçant le taureau
par une vache, cornes nues ou emboalées. Dans ce cas, un cercle de charrettes et de tonneaux
pourra constituerune pistesuffisante.

LES JOUTES
Encore un jeu fort ancien puisqu'il nous viendrait de l'Egypte pharaonique !
Joutes languedociennes, pratiquées d'Agde au Grau du Roi, en passant par Mèze,
Frontignan... ou joutes à la sètoise, où ce jeu suscite un énorme engouement ? peu importe,
mais c'est à Sète que vient d'être fondée, en 1902, la 1ère association de jouteurs, «le Pavois
d'Or », destinée à recruter, former, perfectionner les meilleurs, et où le grand tournoi de la
tète Saint-Louis est suivi de bien d'autres.

Lesjouteurs, classés en deux catégories d'âge (jeunes et adultes) et de poids (plus ou moins
de 80 kilos), sont purement amateurs, mais ils jouissent d'un grand prestige et assument m e
lourde responsabilité. Ils défendent avec leur lance et leur pavois, là-haut sur la tintaine., outre
leur réputation, l'honneur de leur famille, la gloire de leur quartier et de leur ville! Et leurs
performances vont alimentertoutes les conversations surle port.

Unjury contrôle strictement l' applicationdu règlement Une équipe de 10 rameurs conduit la
barque, un barreur la commande et tient entre ses mains le gouvernail... et parfois, dit-on,
l' issue du combat. Deux musiciens par barque, un hautbois et un tambour, jouent
inlassablement l'air des joutes. Sans oublier le ramasseur de pavois et de lances, chargé de
recueillir les armes des jouteurs tombées à l'eau... et parfois le jouteur lui-même, s'Il ne sait
pas nager 1

JEUX DIVERS
Des jeux de plein air ancestraux se pratiquent encore largement au début du 20«ne siècle,
malgré un certain déclin qui va être progressivement compensé par l'essor de sports
collectifs :

• le jeu de mail, où l'on propulse une boille de buis avec un mail (maillet), vers un but
qu'il faut toucherou traverser, selon les variantes du jeu, sur1U1 terrain de plus de 100
mètres de long.

• le leu de paume connaît aussi plusieurs formes :jeu de « pelote », où on envoie surml

mur une petite balle dure qui bondit d'un bout à l'autre d'un long terrain ; la • longue
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paumc » nécessite l'emploi d'une batte de bois; une autre Conne se joue avec des
raquettes.. . et annonce le tennis.

• le tamhourin : ce jeu, propre au Bas-languedoc, dérive de Ia e longue Paume ». Deux
équipes de cinqjoueurs, munis chacun d'lm. tambourin fort ressemblant à l'instrument
de musique, s'affrontent sur un terrain de IOOm de long et 18m de large ; il s'agit
d'expédier une balle dure, en la jouant au bond ou à la volée, au-delà de la ligne de
fond adverse.
De grands matches se déroulent aux Arceaux de Montpellier et y attirent beaucoup de
monde.

Citons encore les jeux de quilles. de boules (ancêtre de la pétanque), du sauterel, au cours
duquel on fait sauter en l'air, d' un l'" cou~e batte modéré, un bout de bois posé sur une
pierre, avant de le propulser trés loin d' un 2 coup vigoureux...

Tous ces jeux rencontrent un grand succès; ils attirent beaucoup de joueurs et leurs
«supporters », dans toutes les couches sociales ~ un double intérêt motive les spectateurs: la
victoire des joueurs locaux, bien sûr, mais aussi l'attraction du jeu d' argent, sous forme de
paris.

• Football et rngby
Fin du 19èrile siècleet début du 20ème voient l' implantation des premières équipes de football et
de rugby.
Ces deux sports sont issus d'\D1 même rameau, et le mot « football» les recouvre tous deux
jusqu' à la Zèrœ guerre mondiale. Ceci crée une confusion entretenue par le fait que beaucoup
de joueurs pratiquent les deux sports, qui sont gérés par le même organisme. C'est en
Angleterre qu'ils se sont différenciés au 19ème siècle.

Les premiers clubs apparaissent dans les armées 1890, avec une antériorité pour le rugby. Les
premiers clubs de foo1bal1 sont créés à Sète entre 1900 et 1902, puis àMontpellier.
Les équipes de rugby sont souvent attachées à des établissements scolaires (équipes de lycées,
collèges, universités). Le football se propage beaucoup plus rapidement, dans toutes les
couches sociales. Les clubs de quartier, de village se multiplient.

Le début du siécle voit donc l' essor de sports collectifs qui vont prendre l' importance que l' on
connaît.

SP~;CTACLES

Des spectacles variés, produits par des troupes professionnelles, sont proposés chaque soir
dans des salles des grandes villes, Montpellier, Béziers, Nîmes. Dans les villes moyennes,
Sète, Pézenas... l'affiche est souvent limitée aux samedis et dimanches.

On peut régulièrement y écouter les opérasdu grand répertoire (Verdi - Mozart - Bizet) ou des
opérettes . Les concerts sont nombreux.aussi, avec me particularité : ce sont les « musiques »
militaires des régiments basés dans les villes, qui les offrent gratuitement, en plein air. mais
selon un répertoire classique.
Le public est friand des spectacles de variétés. on dit « concert-spectacle », où se succèdent
petites pièces comiques, acrobates ou équilibristes , chanteurs et musiciens.
Des troupes de théâtre, des cirques, effectuent fréquemment des tourn ées ~ les cirques
s'arrêtent même dans les gros villages.

84



r :

voici, à titre d'exemple, les spectacles et jeux proposés au public dans notre région le
dimanche 8 mars _, et dont on peut lire le programme dans le joumal local, « le Petit
Méridional » :
Montpellier

i

!
1
1 Gr and t hé ât r e 14H00

2 0h0 0
'l' Pi èce de boul evard : « l e s f ê t a r ds »
« Werthe r » de Massenet

1Concert-spectacl e , attractions , t
; dan s es 1

ILa Musique du « 2~e génie » donne des,15 HOO-

20H3 0d eSalle
l ' El dorado
Au Peyr ou

1c omposi t ions
,

16H00 de La l o , S a int Saens, 1
l Mev erbe e r

Champ d e ma r s 14H30 !Mat c h d e f oo t ba l l
Jeux de quilles au f ond du ter rain

Béziers

Sa lle ~ 20H00 1Spect acl e de vari étés
,

: 1
l'Alcazar ! rnusique , cas c ~geurs , mime s ... 1

Cette
Théâ tr e des 1 20HOO

1
0

; (l e t i t r e n ' e s t pasit pe r ett e
nat ions l i nd i q ué ! )
LodèveL ~6HOO 1Con c e r t par l a Musique mi l i t a i r e j: « 14 2èrne RI »_._ -- _.•..._._.... _ _ ._~ ....J___._ ____

--"._--".,-~

CEREMONIES m: FETE

On va aussi profiter d' autres circonstances pom se distraire. A des cérémonies non dénuées de
solennité, dans le cadre familial, professionnel ou religieux, vont être associés des réunions
joyeuses et des moments de tète.

0 Cérémonies familiales
Naissances et baptêmes, fiançailles, mariages sont l' objet de rites et de traditions.
Le mariage en particulier s~accompagne de manifestations joyeuses : à Mèze, on décore
l' itinéraire suivi par les mariés par des banderoles et des drapeaux ; ici on dresse un arc de
triomphe fleuri, là on tire des pétards, des coups de fusil, on fait un charivari; à Bouzigues, à
Saint Bauzille de Putois, on asperge les mariés de blé, de riz, symboles de fécondité.
Et partout, on réunit parents et proches autour d'un grand repas de tète. on chantera et on
dansera jusqu'au petit matin.

0 C érémonies el metiers
En ville, ce sont des cortèges qui se forment, par métiers, à l' occasion de la fête de leur Saint
patron: un jour, la boulangerie. un autre la serrurerie et la ferronnerie.. . regroupent
compagnons et apprentis qui défilent jusqu'au domicile des patrons pour leur offrir des
cadeaux et des fleurs pour leurs épouses; et on prolongera le défilé par de copieuses
libations !

A la campagne, les propriétaires des vignobles offrent à tous les vendangeurs un grand repas
de fête, suivi d'un bal, à l'issue des vendanges.
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D'autres travaux saisonniers, moissons, cueillette des olives, peuvent être marqués de la
même façon.
Et peut on citer ici la traditionnelle tète des conscrits, toujours respectée par les jeunes
concernés... comme préparation aumétier de soldat!

• Cérémonies el religion
C'est surtout les fêtes de Mardi-Gras qui s'accompagnent de joyeuses manifestations , dans
beaucoup de vi11ages : on organise des cavalcades, des bals masqués, des défilés de chars
fleuris et longuementdécorés.

On citera à part le célèbre carnaval des Pailhasses de Coumonteral, qui, chaque mereredi des
Cendres, réunit dans une bataille furieuse et truculente les Pailhasses, couverts d'ordures,
fumier et divers excréments... dont ils veillentenduire leurs ennemis héréditaires, les Blancs;
maculés et immaculés se rejoignent en fin de bagarre dans le même état de souillure... et de
joie partagée.

Pendant la période de Noël, on vis ite la crèche dans l'église de chaque village. C'est
traditionnel et important ; ferveur et curiosité se mêlent dans l'admiration des merveilleux
santons qui entourent le petit Jésus .

En ce début du 20·m• siècle, le languedocien, habitant ou non la campagne, est profondément
attaché à ses collines couvertes de vignes ou d'oliviers, à ses étangs et la mer proche qui
forment le littoral, à son climat si souvent ensoleillé, hiver comme été. 11 consacre la plus
grande partie de son temps à son travail et à sa famille, mais il sait couper, agrémenter son
temps d'activité et de souci, de distractions variées, dont il entretientla tradition avec le même
attachement.

Beaucoup d'occasions de s'ébattre et de rire sont réunies dans la tète locale mais il cultive
bien d'autres possibilités de se divertir. Il fête les évènements familiaux heureux, la fin des
travaux saisormiers ; il participe ou assiste aux jeux en vogue (quilles, jeu de paume ou de
tambourin) ; rien ne lui fera manquer le prochain tournoi de joutes ou la course camarguaise
annoncée ; il chante en occitan. écoute avec plaisir les concerts des «musiques » militaires ...
Partout il exprimera, avec un tempérament fait de vivacité et de gaîté, un penchant à la blague
et lamoquerie, son enracinement au pays.
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La "Vigna Esportiva" de
Baillargues
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La vigna esportiva

A~S la lecture de cette chanson sur le sport à BAILLARGUES au
début du XX siècle, j e vous dois quelques explications sur les différents
sports cités.

Le tambourin ( "lou tambournet" en langue notre) a tenu une place
importante dans la vie du village. Tout d'abord l'équipe fut reconnue par son
stylé "lie· j eu : "DRECH e RÈTÉ", c'est à dire "Droit et Raide comme à
BAILLARGUES" . Cette équipe était composée de plusieurs éléments, fort
grands par la taille pour l'époque. Un de ces joueurs de tambourin est cité pour
ses qualités par Max ROUQUETTE dans un livre sur le tambourin. Comme
nous le remarquons avec plaisir, il s'agit d'un de ceux qui sont nommés dans la
chanson, je veux parler de PAGES.

Ce qualificatif, ce titre glorieux: "DROIT et RAIDE", fut transformé en
"DROIT et FORT comme à BAILLARGUES" lorsqu 'en 1932 l'équipe locale de
football devint alors championne régionale. Mais ceci est une autre histoire.

Un signe fort et vivant sur l'importance et l'existence du jeu de tambourin
à BAILLARGUES reste dans le nom donné à une rue majeure du cœur du
village :"Rue du Jeu de BaUon". Max ROUQUETTE précise dans une étude que
de nombreuses rues des villages de l'HERAULT sont ainsi dénommées du fait
de la passion pour le jeu de tambourin au début du XX;èm, siècle. li faut se
rappeler que le footbaU, sport d'origine anglo-saxonne, était encore inconnu
dans nos campagnes jusqu'à la guerre de 1914.

Pour le cyclisme, 1903 est la date du premier Tour de France. Les
exploits de Petit Breton font les délices des lecteurs de l'ILLUSTRATION.
Cette revue était lue et appréciée par la famille M1LHE dont les paroles de notre
chanson rapportent la vaillance de l'un des siens.

La gymnastique et la lutte n 'ont laissé aucune trace dans l'histoire
locale. Les archives départementales citent la présence d'une société de
gymnastique à LUNEL dés 1897. C'est "La VAILLANTE" qui est toujours en
activité à ce jour.
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J'ajouterai une pratique sportive et récréative qui n'est point mentionnée
dans la chanson : "Le Taureau" ("Lou Biou"). Il est au centre de jeux festifs qui
tiennent une place importante dans les villages entre MONTPELLIER et
LUNEL. Le taureau à la corde, et jusqu'à ces dernières années où cette pratique
fut interdite par arrêté préfectoral, a tenu une place très importante dans la
traditionnelle fête votive, celle des saints patrons du village qui sont honorés en
début du mois de janvier. D'ailleurs une chanson fut écrite et publiée par deux
baillarguois en cette première moitié du XX"'" siècle sous le titre évocateur de
"Voulen de Bious" c'est à dire "Nous voulons des taureaux" .
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